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Résumé

La répartition quantitative du méiobenthos sur la plateau continental du
Golfe de Gascogne est étudiée à partir des premiers échantillons obtenus en 1973.
Les variations de la densité dépendent principalement des unités biosédimentaires
prospectées et de la profondeur, mais aussi des apports organiques continentaux
plus que de la latitude.

Introduction

Les travaux de méiobenthologie quantitative portant sur le pla-
teau continental sont relativement rares; ils proviennent principale-
ment de la côte atlantique des Etats-Unis (Tietjen, 1971; Wigley et
McIntyre, 1964; Gettleson, 1976; Coull et al., 1982). En France, seule
la partie ouest de la Méditerranée a fait l'objet de recherches appro-
fondies (Soyer, 1972). Il était donc intéressant de prospecter la côte
française de l'Océan Atlantique, où notre plateau continental est le
plus vaste. En juin et juillet 1973 a eu lieu une première campagne
pluridisciplinaire, « Benthogas », effectuée dans la partie sud du
Golfe de Gascogne avec le navire « Job Ha Zelian ».

La plateforme aquitanienne avait fait l'objet de plusieurs études
bionomiques concernant la macrofaune (Monbet, 1972; Sorbe, 1972).
Dans cette zone, les formations sédimentaires du plateau continental
se succèdent à peu près parallèlement aux isobathes. En allant de la
côte vers le large (pente moyenne de 0,3 p. 100), on rencontre d'abord
un sable moyen dunaire; puis, vers l'isobathe —50 m, un sable
grossier mélangé à des graviers propres, auxquels fait suite une étroite
bande de sable fin gris. Un peu avant l'isobathe —100 m et jusqu'à
l'isobathe — 200 m, ce sable fin fait place à un sable envasé. Cet
ensemble, grossièrement disposé selon une direction nord-sud, est
recoupé par des formations complexes où dominent les sables fins,
en particulier au niveau de l'embouchure du bassin d'Arcachon et du
Gouf de Capbreton (Fig. 1).
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L'objet de cette note est de présenter les premiers résultats quan-
titatifs obtenus et de discuter la distribution de la méiofaune en
fonction des principaux facteurs écologiques impliqués. La seconde
campagne « Benthogas » a eu lieu en 1976; aussitôt son étude ter-
minée, une analyse qualitative des Copépodes Harpacticoïdes sera
effectuée sur l'ensemble des deux campagnes.
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MATÉRIEL ET MÉTHODES

Au cours de la première campagne (1973), 64 prélèvements
quantitatifs de méiofaune ont été recueillis le long de radiales plus
ou moins perpendiculaires à la côte, conjointement avec des prélè-
vements de microphytobenthos et de macrofaune. Un tel ensemble de
données est assez exceptionnel.

Les échantillons ont été prélevés à l'aide d'un carottier type
« CREO-Rouvillois » (Rouvillois et Rosset-Moulinier, 1969) qui couvre
une surface de 28,3 cm2 et pénètre à 7 cm de profondeur dans le
sédiment; le volume prélevé est ainsi d'environ 200 cm3.

La concentration de la méiofaune a eu lieu au laboratoire, par
le procédé simple et rapide de la mise en suspension dans l'eau et de
la filtration du mélange surnageant (Bodin, 1977). Trois tamis, ayant
respectivement 1 mm, 100µm et 40 µm de maille, ont servi simul-
tanément à la filtration. Puis les animaux sont colorés au Rose
Bengale et triés à la loupe binoculaire (25 X) dans une cuve de
Dollfus.

Une grande partie des prélèvements (53 au total) a été frac-
tionnée à l'aide d'une boîte de Motoda, le tri ne portant plus alors
que sur le quart du volume initial, excepté pour les Copépodes Har-
pacticoïdes qui sont tous recueillis.

Pour chaque prélèvement, les densités (nombre d'individus/
10 cm2) sont évaluées pour les différents groupes du méiobenthos
« vrai », c'est-à-dire les Nématodes, les Copépodes (y compris les
nauplii), les Tardigrades, les Acariens, les Kinorhynques, les Roti-
fères, les Ostracodes, etc., ainsi que pour le méiobenthos « tempo-
raire », composé des larves et des jeunes de la macrofaune.

I. Variations de la densité en fonction des unités biosédimentaires

Il était intéressant de regrouper les échantillons selon les prin-
cipes généraux de la classification biosédimentaire des fonds meu-
bles établie par Chassé et Glémarec (1976). Dans ce but, les prélè-
vements sont répartis dans les différentes catégories biosédimentaires
disposées selon une double échelle édaphique et climatique. Les
limites des étages ont été établies d'après les données de la macro-
faune (Bodin et al., 1975). Elles pourront être précisées, ou éven-
tuellement modifiées, à la suite de l'étude qualitative à venir. Les
résultats obtenus ainsi sont rassemblés suivant une granulométrie
décroissante et une profondeur croissante (Tableau I).

D'une manière générale et indépendamment des facteurs granu-
lométriques considérés, il apparaît que les densités moyennes de la
méiofaune décroissent progressivement de la côte vers le large : on
passe de 1.600 ind./10 cm2 dans l'étage infralittoral à 1.300 ind./
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10 cm2 dans l'étage circalittoral côtier et 1.000 ind./10 cm2 dans l'étage
circalittoral du large. Mais, dans une telle étude, on ne peut faire
abstraction de la granulométrie des sédiments.

Au niveau de l'étage infralittoral, la densité moyenne du méio-
benthos est plus élevée dans les sables moyens (1.900 ind./10cm2)
que dans les sables fins {1.400 ind./10cm2). Ces derniers, qu'ils soient
envasés ou non, ont des densités moyennes très proches l'une de
l'autre. La composition faunistique présente également une différence
nette entre sables moyens et sables fins : les premiers ont une pro-
portion d'Harpacticoïdes deux fois plus importante (15 p. 100) que
les seconds (7 p. 100) et ce, au détriment des Niématodes qui passent
de 90 p. 100 à 69 p. 100. Le méiobenthos temporaire et les groupes
autres que les Nématodes et les Harpacticoïdes (nauplii, Acariens,
Tardigrades, etc.) sont aussi relativement plus importants dans les
sables moyens.

TABLEAU I
Densité de la méiofaune à l'intérieur de chaque unité biosédimentaire = densité
moyenne, s = erreur standard, * = nombre de données, % = pourcentage de
Nématodes et de Copépodes Harpacticoïdes, N = Nématodes, H = Harpacticoïdes,
Mv. = méiobenthos vrai, Mt = méiobenthos total).

Au niveau de l'étage circalittoral côtier, deux catégories éda-
phiques semblent plus peuplées que les autres : les sables moyens
et les sables fins envasés (1.500 à 1.600 ind./cm2). Dans les sables
fins propres et les vases sableuses, on ne trouve plus que 1.100 à
1.300 ind./10 cm2 et dans les sables grossiers, on descend jusqu'à
800 ind./10 cm2. Ces sables grossiers paraissent donc les plus pauvres
en méiofaune. Par contre, on y trouve la plus forte proportion de
Copépodes Harpacticoïdes (35 p. 100), la granulométrie permettant
l'installation des espèces typiquement mésopsammiques, ce qui va à
nouveau de pair avec une réduction de la proportion des Nématodes.
De même, les sables moyens comportent encore un fort pourcentage
d'Harpacticoïdes (22 p. 100) par rapport aux sables fins et aux vases
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sableuses (11 à 14 p. 100). Situé à peu près à ce niveau, la limite de
180 à 200 µm apparaît donc bien comme une valeur « critique » de la
médiane granulométrique pour la méiofaune : ainsi que l'ont déjà
fait remarquer certains auteurs (Delamare Deboutteville, 1960; Pol-
lock, 1971), au-dessus de cette valeur, il est possible aux Harpac-
ticoïdes mésopsammiques de s'installer, et cela correspond généra-
lement à une réduction de l'importance des Nématodes qui peuvent
même devenir minoritaires. Nous noterons également la place impor-
tante des groupes autres que les Nématodes et les Harpacticoïdes
dans la méiofaune des sables moyens du circalittoral côtier.

Au niveau de l'étage circalittoral du large, les trois catégories
sédimentaires représentées sont relativement peu peuplées : c'est le
cas en particulier des sables fins propres et des vases sableuses (8 à
900 ind./10 cm2), où l'on trouve, par contre, la plus forte proportion
d'Harpacticoïdes (12 à 14 p. 100). Mais tous les peuplements de cet
étage sont largement dominés par les Nématodes (80 à 92 p. 100).

L'homogénéité des peuplements de toutes ces entités biosédimen-
taires peut être estimée par la valeur de l'écart-type s par rapport à
la moyenne x (Tableau I). Cette homogénéité est très variable et
difficile à contrôler, eu égard à la grande disparité entre les nombres
d'échantillons traités pour chaque entité. Cependant, elle semble
bonne pour les peuplements des sables grossiers de l'étage circa-
littoral côtier et pour ceux des sables fins propres du circalittoral du
large. Elle est encore relativement bonne pour les peuplements des
sables fins propres de l'étage infralittoral (sauf pour les Harpacti-
coïdes), pour les peuplements des sables fins vaseux du circalittoral
côtier (surtout pour les Harpacticoïdes) et pour les peuplements des
vases sableuses du circalittoral du large. Les autres unités biosédi-
mentaires ne présentent qu'une homogénéité faible ou mauvaise (à
l'exception des Harpacticoïdes des vases sableuses de l'étage circa-
littoral côtier).

II. Variations de la densité en fonction de la profondeur

Il est plus rationnel d'étudier l'influence de la profondeur en
restant à l'intérieur des mêmes catégories biosédimentaires. Deux
d'entre elles seulement, les sables fins propres et les sables fins
envasés, se rencontrent sur l'ensemble de la plateforme continentale,
de l'infralittoral au circalittoral du large (Tableau I).

Dans les sables fins propres, on observe une chute très nette de
la densité globale de la méiofaune dans la zone la plus profonde :
d'environ 1.400 ind./10 cm2 dans l'infralittoral, cette densité globale
passe à 1.300 ind./10 cm2 dans le circalittoral côtier, pour tomber
ensuite à 800 ind./10 cm2 dans le circalittoral du large. La chute de
densité est progressive pour les Nématodes, qui sont deux fois moins
nombreux dans le circalittoral du large (649 ind./10 cm2) que dans
l'infralittoral (1.233 ind./10 cm2). Par contre, les Copépodes Harpac-
ticoïdes sont deux fois plus nombreux dans l'étage intermédiaire
(185 ind./10 cm2) que dans les deux étages extrêmes (97 et 92 ind./
10 cm2).



TABLEAU II
Densité de la méiofaune en fonction de la latitude et de
la profondeur (x = densité moyenne de la radiale, s = INFRALITTORAL
erreur standard).
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Dans les sables fins envasés, la densité globale est un peu plus
élevée que dans les sables fins propres et, surtout, la chute au
niveau du circalittoral du large est moins nette : comme pour les
sables fins propres, on a environ 1.400 ind./10 cm2 dans l'infralittoral,
puis la moyenne est de 1.500 ind./10 cm2 dans le circalittoral côtier
et on a encore 1.100 ind./10 cm2 dans l'étage inférieur. Là aussi, les
Nématodes diminuent régulièrement, alors que les Harpacticoïdes
sont encore plus de deux fois plus nombreux (183 ind./10 cm2) dans
le circalittoral côtier que dans les deux étages extrêmes.

On peut donc dire que les densités de la méiofaune sont sem-
blables et évoluent à peu près de la même manière en fonction de
la profondeur dans les différents peuplements de sables fins, que
ceux-ci soient propres ou envasés, avec, cependant, une chute plus
prononcée de la densité des Nématodes dans les sables fins propres
du circalittoral du large.

Ces résultats confirment les quelques données de la littérature
sur le gradient de densité de la méiofaune en relation avec la pro-
fondeur (Tietjen, 1971; Soyer, 1972; Marinov, 1981; Coull et al.,
1982), bien que ces données soient critiquables du fait qu'elles ne
tiennent généralement pas compte de la nature des unités biosédi-
mentaires comparées.

Il faut remarquer enfin que l'homogénéité quantitative semble
de plus en plus grande quand la profondeur augmente, ce qui peut
être imputable à la stabilité croissante de l'interface eau-sédiment
avec la profondeur.

III. Variations de la densité en fonction de la latitude

Le tableau II rassemble les densités aux différentes stations
regroupées par radiales, ainsi que le pourcentage des Nématodes et
des Copépodes Harpacticoïdes par rapport au méiobenthos vrai (y
compris les nauplii). Les stations y ont été rangées par ordre de
profondeur croissante : jusqu'à une profondeur d'environ 30 m, on
se situe dans l'étage infralittoral, la zone comprise entre 30 et 80 m
environ appartient au circalittoral côtier, et au-delà de 80 à 90 m on
trouve l'étage circalittoral du large. Les prélèvements effectués au
large de l'embouchure de la Gironde (n° 110 et 111) ont été regroupés
sur la radiale « sud-Oléron ».

Ce système de classement par radiales ne montre pas de diffé-
rence significative entre le nord et le sud de cette plateforme aqui-
tanienne. En effet, si l'on cherche à suivre les variations de densité
de la méiofaune à l'intérieur d'un même étage et pour une même
catégorie sédimentaire (SG ,SM, SF, SV, FV ou VS), on s'aperçoit que
ces densités sont indépendantes de la latitude.

En revanche, on observe des différences notables selon la confi-
guration du littoral en face duquel on se trouve. C'est ainsi que les
densités les plus élevées se situent en face de l'embouchure de la
Gironde et en face de la sortie du bassin d'Arcachon. Il est probable
que cette richesse quantitative s'explique par l'abondance des apports
organiques dans ces secteurs.
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CONCLUSIONS

Les densités moyennes (349 à 1.883 ind./10 cm2) de la méiofaune
du plateau continental du Golfe de Gascogne (Tableau I) sont légè-
rement supérieures à celles qui ont été enregistrées en Méditerranée :
56 à 614/10 cm2 (Soyer, 1972), en Mer Noire : moyenne 129/10 cm2,
maximum 1.175/10 cm2 (Marinov, 1981), dans le Golfe du Mexique :
519 à 896/10 cm2 (Gettleson, 1976), en Atlantique, au large du Mas-
sachusetts : 117 à 988/10 cm2 (Wigley et Mclntyre, 1964) et au large
de la Caroline du Nord : 352 à 849/10 cm2 (Tietjen, 1971). Ces densités
sont proches des valeurs notées par Coull et al. (1982) au large de
la Caroline du Sud : 7 à 2.465/10 cm2.

Conformément aux données de la littérature (Tietjen, 1971;
Marinov, 1981; Coull et ai, 1982), la densité de la méiofaune diminue
plus ou moins rapidement selon un gradient bathymétrique. Mais
l'étude de la distribution des densités ne peut se faire valablement
qu'en fonction des unités biosédimentaires établies provisoirement à
l'aide de la macrofaune : cette étude montre que la pauvreté relative
du circalittoral du large est probablement plus un problème d'éloi-
gnement de la côte qu'un problème de granulométrie : une raré-
faction des apports nutritifs en provenance des étages supérieurs
est sans doute à l'origine des faibles densités enregistrées à ce niveau.

Les plus grandes densités de Copépodes Harpacticoïdes ont été
signalées dans l'étage circalittoral côtier, c'est-à-dire entre 30 et 80 m
environ, quelle que soit l'unité biosédimentaire considérée. C'est peut-
être à ce niveau qu'est réalisé le meilleur compromis entre la stabilité
de l'interface eau-sédiment et la quantité de nourriture disponible
pour ce groupe.

Du point de vue de la granulométrie, ce sont les sables moyens
qui semblent quantitativement les plus riches en méiofaune. Les
sables grossiers sont beaucoup plus pauvres, mais renferment la plus
forte proportion de Copépodes Harpacticoïdes.

Enfin, l'influence de la latitude sur la répartition quantitative
de la méiofaune ne semble pas déterminante. En revanche, les apports
organiques de certains points de l'arrière-pays peuvent expliquer les
fortes densités enregistrées au large, en particulier pour les Néma-
todes.

Summary

The quantitative distribution of the meiobenthos on the Bay of Biscay
continental shelf were studied from the first samples got in 1973. Density
variations depended mainly on the investigated biosedimentary communities and
on the depth, but also on the continental organic inputs "more than on the
latitude.
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